A R R E S T 


DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT 

SEANT  A ROUEN, 

Qui  ordonne  que  le  Libelle intitulélàéeV éridique  du  Révérend 
Pere  Gabriel  de -Malagri'da,  Jéfuite  Italien , exécuté  àLilbonne 
par  Sentence  d’Inquilition , &c.  imprimé  à Liege , chez  Syzim- 
me,  Imprimeur-Libraire , proche  le  Palais , àl’Enfeigne  de  la 
Véritér  en  1762  , fans  approbation , fera  lacéré  & brûlé par{ 
l 'Exécuteur  de  la  Haute- Jujlice , 8c c. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT* 

Du  Lundi  premier  Mars  17^2. 

C E jour , toutes  les  Chambres  alTemblées , un  de  Meilleurs 
prenant  la  parole , a dit  : 

Messieurs, 

Tout  le  monde  eft  inftruit  de  la  condamnation  qu’a  éprouvé 
depuis  peu  à Lisbonne  Gabriel  Malagrida , de  la  Société  y dé- 
nommée de  Jefus. 

Un  Jugement  folemnel , précédé  d’une  longue  inftruétion  ^ 
prononcé  après  un  fcrupuleux  examen,  8c  juftifié  d’avance  par 
la  bouche  même  de  i’Accufé , devoit  impofer  fiience  au  fanatifme 
8c  à la  prévention. 

Cependant , Meilleurs , il  fe  diftribue  miftérieufement  dans  le 
Public  une  Brochure  féditieufe,  ou  , pour  difculperle  Coupable  , 
on  impute  au  Roi  de  Portugal  8c  à fbn  Minillre , les  defTeins  les 
plus  honteux,  8c  la  cupidité  la  plus  tirannique. 

Malagrida  eft  repréfenté  dans  cet  ouvrage  fous  les  traits  d’un 
Apôtre  , d’un  Saint , d’un  Prophète , en  faveur  duquel  le  Ciel  le 
ieroit  déclaré  par  un  grand  nombre  d’ évenemens  extraordinaires. 
Le  Roi  de  Portugal  au  contraire  y eft  annoncé  comme  unPrincé 


(a)  Expref- 
fion  de  Ber- 
ruyer  dans  fa 
deuxième 
Partie  de 
l’Hïftoire  du 
peuple  d& 
Dieu, 


avare  8c  inhumain,  qui  pour  fatisfaire  Tes  vues  criminelles,  n’a 

pas  craint  de  verfer  le  fàng  de  l’Innocent.  Son  Mi  ni  Per  e y efl  traité 
comme  un  homme  injufle  8c  cruel  , qui,  pour  Servir  la  paillon 
de  Son  Maître , êc  Son  animonté  particulière  , s’efl  fait  un  plailîr 
barnare  de  fouler  aux  pieds  la  nature  8c  les  loix. 

G eftainli  qu’on  a vu  des  écrivains  téméraires  canonilèrle  Frere 
Guignard , après  qu’il  eut  flibi  dans  la  Capitale  de  ce  Royaume 
la  peine  due  à la  doctrine  meurtrière  8c  régicide. 

ïnfiilter  la  maie  (lé  du  Trône,  meme  dans  la  perfonne  d’un 
Prince  étranger,  c’eft  manquer  à fon  propre  Souverain  ; c’eft 
dire  qu’on  ne  refpeéte  en  lui  que  le  glaive  dont  ileit  armé;  qu’au 
lieu  d’y  feconnoître  l’Oint  du  Seigneur,  on  n’y  voit  qu’unhomme 
ordinaire  di tangué  par  la  force  qui  l’accompagne  ; un  maître  au- 
quel on  refuferoit  fans  fcrupule  i’obéiftànce  8c  l’hommage,  fi 
croyant  avoir  intérêt  de  le  faire,  on  pouvoit  Je  flatter  du  fucces  : 
(a)  c’eft  difpofèr  les  peuples  à juger  les  Juges  de  la  terre,  en 
les  traduifant  au  tribunal  de  leurs  préjugés. 

Tel  efl:  l’efprit  général  du  Libelle  intitulé  , Idée  Véridique  du 
R,  P,  Gabriel  de  Malagnda  , Jéfluite  Italien , &c.  imprimé  en 
1762,  que  j’ai  l’honneur  de  déférer  à la  Cour,  êc  Air  lequel  je 
vous  prie,  Meilleurs,  de  mettre  en  délibération  ce  qu’il  convient 
de  faire. 

Sur  quoi  délibéré,  la  Cour,  toutes  les  Chambres  aflembiées,  a 
arrêté  que  le  récit  fait  en  icelle , enfemble  l’Exemplaire  imprimé 
du  Libelle  y mentionné, feront  fur  le  champ  communiq  ués  au  Pro- 
cureur Générai  du  Roi,  pour  en  rendre  compte  & donner  fes 
Ccncluflons. 


Du  Mercredi  10  Mars  iyGz. 

(j  E jour , toutes  les  Chambres  aflembiées , les  Gens  clu Roi  font 
entrés,  &M.  Charles,  Subftitut  pour  le  Procureur  Générai  dudit 
Seigneur  Roi,  portant  la  parole,  ont  dit  : 

Messieurs, 

Le  fanatifme  a dans  tous  les  temps  élevé  des  autels  à T impoflure 
8c  à l’iniquité.  Nous  en  Voyons  un  nouvel  exemple  dans  le  Libelle 
intitulé  : Idée  Véridique  du  Révérend  P ere  Gabriel  de  Malagnda , 
Jéfluite  Italien , exécuté  a Lisbonne*  par  Sentence  de  ! Inqu  'iflnott, 
dcc.  dont  vous  nous  ayez  chargé  de  vous  rendre  compte. 


Répandu  dans  le  Public  avec  une  artifi cieuTb  précaution  ^ cep 
Ouvrage  de  ténèbres  attaque  tous  les  Rois  dans  la  perfonne'  du. 
Ronde  Portugal  : il  attaque  dans  la  personne  de  fon  Miniflre  tous 
ceux  que  les  Rois  honorent  de  leur  confiance.  Il  tend  à foule  ver 
les  peuples  contre  les  Puiüances établies  de  Dieu,  en  calomniant 
infidieufeïnent  i'ufage  de  leur  autorité , dont  Dieu  feul  peut  être 
le  Juge. 

L'Empire  de  l'Univers  efl  partagé  ; mais  la  majeflé  du  Trône, 
eft  une  : images  de  Dieu  fur  la  terre , les  Rois  ont  en  commun  ce 
caraélere  fàcré , qui  impofe  dans  leurs  Etats  la  loi  de  l'obéiffance, 
Sc  par-tout  celle  du  reipeéb 

L'infraélion  de  cette  loi , dans  quelque  circonilance,  Sc  fous 
quelque  prétexte  qu'on  fe  la  permette,  efc  un  attentat  public  que 
tous  les  Souverains  ont  intérêt  de  venger  ; quand  on  outrage  les 
Maîtres  du  Monde , on  efb  bien  près  de  défobéir  à fon  Roi, 

L'Auteur  téméraire  de  cet  Ouvrage  dépeint  Malagnda  comme 
un  homme  extraordinaire,  un  Apôtre , un  Saint  > un  Mortel  pri* 
vilégié,  qui  fçut  plus  d'une  fois  pénétrer  les  fecrets  de  l'Eternel , 
commander  à.  la  Nature , Sc  donner  la  loi  aux  Eiémens.  Il  repré- 
fente  le  Roi  de  Portugal  comme  un  Trince  la  honte  du  Trône 
& le  perfecuteur  de  fes  autres  Sujets.  Il  repréfente  fon  MiniRre 
comme  un  homme  altéré  de  fang , Sc  le  fléau  de  l'humanité. 

Cependant,  Meilleurs , le  Roi  de  Portugal  s'eft  montré  le  pere 
de  fon  peuple  , lorfque  la  Capitale  de  fon  Royaume , affligée  Sc 
prefque  anéantie  parles  tremblemens  de  terre  réitérés  , étonnoïc 
l'Univers  par  fes  malheurs.  Fidele  , confiant  Sc  infatigable , fon 
Miniftre  vient  de  donner  aux  Nations  la  preuve  la  plus  éclatante 
de  la  plus  iridifpenfable  fermeté  pour  aflùrer  les  jours  précieux  de 
fon  Souverain. 

La  majeflé  des  Rois  profanée  , la  dignité  de  leurs  Minifires 
outragée,  la  fidelité  des  Peuples  indignement  (bupçonnée  de  pou- 
voir cédera  des  impreffions  féditieufes  : voilà,  Meilleurs,  ce  que 
préfente  à vos  regards  furpris  l’affreux  Libelle  contre  lequel  nos 
fentimens  réclament  en  ce  jour  bien  plus  puiffamment  encore 
que  notre  bouche.  Flétriffez-ie  d'une  maniéré  digne  de  votre 
zélé , foyez  les  vengeurs  de  l’Autorité  fuprême  dont  vous  êtes 
dépofltaires,  de  la  Juflice  Sc  de  la  vérité  dont  vous  êtes  Miniflres, 
de  la  fidélité  de  la  Nation  dont  vous  êtes  l'exemple. 

Pourquoi  requiert  être  ordonné  que  le  libelle  intitulé  , Idée 


/ § 4 

véridique  du  R.  R.  Gabriel  de  Malagrida  , Jéfuite  Italien  9 exé- 
cuté à Lisbonne  par  Semence  de  V Inquiflcion  , &c.  imprimé  à 
Liege  en  iyGz,  fera  lacéré  8c  brûlé  au  pied  du  grand  Efcaiier  du 
Palais  , par  l’Exécuteur  de  la  Haute- Juftice , comme  attentatoire 
au  refpecl  dû  a la  majeflé  des  Rots , injurieux  à la  dignité  de  leurs 
Miniflres  9 fanatique  & féditieux ; qu’il  foit  fait  défenfes  à toutes 
pcrfonnes  de  didribuçr,  garder  ni  retenir  aucun  exemplaire  dudit 
Libelle  ; enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires  , de  les 
apporter  au  Greffe  de  la  Cour , pour  être  fupprimés  ; 8c  que 
l’Arrêt  à intervenir  fera  imprimé  8c  affiché  par-tout  où  il  appar- 
tiendra. 

Ledit  Me  Charles  oui  8c  retiré  : 

Vu  le  récit  fait  par  un  de  Meilleurs  , le  Libelle  mentionné  en 
icelui , les  Conciufions  du  Procureur  Général  du  Roi , 8c  oui  le 
Rapport  du  heur  Guenet  de  Saint-Juif,  Confeiiier-Commiilaire; 
tout  confideré  : 

LA  COUR,  toutes  les  Chambres  affemblées , a ordonné  8c 
ordonne  que  ledit  Libelle  intitulé , Idée  véridique,  &c.  fera  lacé- 
ré 8c  brûlé  au  pied  du  grand  Efcaiier  du  Palais , par  l’Exécuteur 
de  la  Haute- Juitice , comme  aticncucv^c  au  refpecl  du  à la  Ma- 
jeflé des  Rois  , injurieux  ci  la  dignité  de  leurs  Miniflr es  , fana- 
tique & féditieux  ; enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des  exemplai- 
res de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour , pour  y être  fupprimé  ; 
a fait  8c  fait  défenfes  à tous  Imprimeurs  , Libraires  8c  Colporteurs 
de  l’imprimer,  vendre,  débiter , ou  autrement diftribuer  , fous 
telle  peine  qu’il  appartiendra  ; comme  auffi  ordonne  qu’à  la  Re- 
quête du  Procureur  Général  du  Roi , 8c  pardevant  le  Confeiiler- 
Rapporteur  que  la  Cour  a commis , il  fera  informé  contre  les 
Auteurs,  Imprimeurs  & Didributeurs  dudit  Libelle , pour  ce  fait, 
êc  l’Information  communiquée  au  Procureur  Général  du  Roi, 
être  par  lui  requis,  & par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  ; 
ordonne  en  outre  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé  , lu,  publié 
8c  affiché  par-tout  où  il  appartiendra.  Fait  à Rouen  en  Parlement, 
le  i o Mars  ijfli.  Par  la  Cour.  Signé , AU  Z AN  ET. 

Et  le  Jeudi  n Mars  iyGz  , le  Libelle  mentionné  en  I Arrêt 
ci-deffus , a été  lacéré  & brûlé  dans  la  Cour  du  Palais , au  pied  du 
grand  Efcaiier  d icelui  , par  ! Exécuteur  de  la  Haute-  Juflice , en 
préfence  de  moi  Jean-  Jacques-Louis  B réant , Greffier  en  la  Grande 
Chambre , afffflé  de  deux  Huijjiers  de  la  Cour.  B R ÉÀ  NT. 


